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Le doux murmure des fonlaines -
Se mele au doux encens des feurs,

Mais j'enlends & ftravers les dges

Un long murmure gémissant :

Sur ces rocs battus des orages,

Je vois, je vois encore du sang!

L’as—tu versé, druide austére?

Le Dien cruel qu’il désallére,

O terrible Iésus, est—ce toi?

Non : le prétre du sacrifice

C’est un valet de la justice,

Et lc Dieu sanglant, c'est LA LOT (1).

Sur ce granit que mon pied foule,
Par ce sentlier que je parcours,
Quand je sonde, loin de la foule,
Le mystére des anciens jours,
Tout pale de sa mort future,

Des vautours prochaine péature,
L’homme que 'homme osait punir
Venait, lamentable victime,
Sonder aussi Yaffreux abime

Du jour qui ne doit point finir.

(1) Jusqua la Révolution, la colline dont nous parlons fut la place assignée
a Pexéeution des eriminels. On voulait effacer sous Phorreur les restes de la

superstition antique. Ce lieu s’appelle encove aujourd’hui les Fourches.



